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Nous ceuillons ce qui suit dais
un charmant journat, "i l'Avenir
de Saint-Pierre-des.Calais ;"

Un de nos concitoyens nous
'rapporte le dialogue. suivant.
la semaline.dernière, dans l'ex 
pressà Paris eitre deux nou-
veai mariés anglais.

Vô.6ciez biin, malady?
-Yes.
- Vône sentz pas le cahote ?
-- hô
- Vô n'avev pas le courant

;'air?
-Nô

-Vôlezý., mue céder votre
-pleace.

Clez la laitiere du coin
- Bonjour, madame Phlan.

chard, que devient donc la peti.
te dame du sccotd ? On ne. la
voit Plus.,

-Ah1 m'en pari z pas, son
vieux matou de mars qu'est ja-
loux comme un tigre et malhun-
néte camme du painî. d'orge ld
tient en "chatte,, privee.

En chemin de fer,
- lly a vraien, dit le plus

de bien effrontés persoîna-
&es ; ainsi, ce grosB..'. est
un des.droitien -es plus - irai:

tabes jl'i connuen1,7,r
publicain 'forcèné. Il voulait
tout prix qu'on pendit Louis Ph-
lippe 1 4ý. *.a ý

- Fh:ibien 'r il'autre,'
il n'a-s.cha é-a attitude

- .ommedt lil na ps can.

.oJii'op osnlon I t'r' iii t '1

L e -, d r r e qi. iiourrit
le p* îtderui)e ee'fllette'dé
sept ans sont attablés.

- Veux.ttiun artihàut?:de.
mandé le m'ari .sfeen 'e à

- Nonemoroi ;a3 elialkS leW
crudités; réald i åti'tO :,

Le père dontlêl'i'tlcbeaut "àa'

- ercipapa pourraitfai.
.r6 du'malpe

LE VENT MOQUEUR.
Deux amoureux, dont le voix tremble,
Dans l'ombre, à la chute du jour.
Sous les tilleuls chantent ensemble
L'éternel duo de l'amour.

Penchant le front sous ses longs voiles,
La nuit met l'Sil, pour les mieux voir,
Aux trous d'or que font les étoiles
Dans les plis de son manteau noir.

Le vent du soir, quîi les devine,
Mle son murmure à leur chant
Il les accompagne en sourdine,
Et se moque d'eux, le méchant 1
Il en a vu tant d'autres suivre
Le même chemin, à travers
Les fleurs dont le parfum enivre,
Le soir, par les sentiers couverts!

ALPHONSE POIRIER.

LES TRIBUNAUX COMIQUES.
7.7-

LE RAMASSEUR DE CNENS. .
ùus save .qp 'd nt -

esetse f'rentvoi leur
crlIii Or egr ~lA

philispe • àidiýe t-ëo.& an
rue; soit princi qamoune
énati Bon Marché. ' - e
. Affolées, ces àmes sensibles confiaient tout de suite leur

désespoir aux murs de Paris, en y faisant coller les petites.
afiliesdusage, oh'ellerpromettaient ""bonne òot0

*pens" bien contenueià. la personne charitabie»ieq-l ýulid
ralporterei leuri petit tréidr.

e 'iffét.magique. de cette promesse ne:se faisait pas at-
Vè ýar, dès le lendemain, un homme se présentai i
1lmilile de la pauvie désolée;*avec là'Idutou chEl, q 'iI
renidtkaur caree' de à nattresse,-nmy; ne'qutol il
palat la "bonne récompense".

Mais, un beau jour, on découvrit que c'était le mme in.
dividu qui avait rapporté à une foule de personnes leur
chien perdu. Cela parut au moins singulier et l'on fit une

enquète qui révéla ce qui suit :
Le charitable "rapporteur de caniches" était d'abord

et avant tout in "ramasseur de chicns": c'est-à-dire qu'il
avait inventé cette petite industrie consistant A cueillir

prestement, dans la rue, ou aux portes du Louvre, ou du
Bon Marché,.tel «lack ou telle Mya, à un moment où
sa maîtresse détournait les yeux-et à le ou la rapporter à

sa propriétaire, après avoir attentivement lu les affiches
dénonçant les "pertes" de chiens et pris bonne note de la
rémunération promise.

Cet industriel du pavé fut recherché et arrêté, il s'appelle

Etigène Chavotte-que les typographes ne me composent
pas Ciavette !-C'est un jeune vagabond de dix huit ans,
qui se montre très fier de soit... oisivité, ainsi qu'on petit
s'en rendre compte par cet extrait de son intertogatoire :

M. le président.-Il paraît, Ch rotte que vous êtes en
état de vagabondage, car vous ne travaillez pas et ne cher-
chez pas d'ouvrage?

Chavotte.-Pardon, excuse, m'sieur l'président, j'fais
c'que j'peux pour gagner ma vie. A preuve que j'ai écrit,
il y a dix jours, pour Ztre engagé comme figurant à la
Gaîté.

D. Mais ce·théâtre est fermé depuis deux mois ?
-Q. Oui, mais on répète tous les jours. Ma sour, qui

est dansense, m'a-promis sa protection. (Rires.)
D. En attendant, vous volez des chiens, pour toucher

ensuite une récompense?
- R. Ca, c'est faux.
D. Mais un agent vous a vu glissant sous votre bras un

petit chien que vous -veniez de ramasser ?
-R (D'une voix de rogomme) C'était l'chien d'ma

sSur!
Plusieurs témoins défilent, qui reconnaissent parfaite-

ment Chavotte comme l'homme qui leur a rapporté leur
chien <pelu'.

En ie autres, M. Giffard, caissier, raconte que sa femme
ayant erdu sa petite.chienne Fanckte. enallantaux
bains a ISamaritaine, la fit aflicher, et que, le lendemain
Chavotteirapporta Fanctte, en échange de laquelq.ilIre-
çut fofrancs. .

Une petite personne de la rue Maube.ge, Mlle Rosa de
la M reld.c), s'étant.vu ravii son.petit BridW a renis

aiosfr npréven quI ilelui rapporta le lndemain.
ref, Eugène Chavotte a ainsi to.uché diveses sommes

.fqrmànt un total de 3:.4eo francs..Le -tribunal le con-
damne à trois mois de prison.

Privat d'Anglemont n'avait pas découvert ce "métierq
inconnul". . .. " .

Un gavroche chantant la JiLr
ýc 11UaiSc
Nous aurons .e sublime orgueil
De les manrr on de les s livre.

- Iln'y a pas " de les man-
ger " lui dit un de ses zopains
il y a : de les venger.

- Oh I reprend l'autre,. man.
ger est bien plus énergique I

Guibollard veut achister u'i
télèphone.

- Mais, demanda-t il à 'ein.
PL'yé, est-ce d'un usage diffici-
le

- Oh ! non, monsieur, tout le
monde peut parier là-dedans.

A!ors, .Guibollard, sentencieu-
sement :

-Tous les muets devraiel
cin avoir!

La soldat Pitot, du 20 le, s'et,
fait porter malade, et compart
devant le chirurgien major.

...Affection cutanée .. m"r-
mure le docteur après examen...
De quel pays êtes-vous ?

-Que je suis de Pau, subsé-
quemnieîît I

- C'est parfait, mon garçon...
Vous avex le nia du pays L.

La dernière calinotade :
C îlino a fait fortune, ce quine l'emptche pas de rester éco.

inome. il a eutendu dire que M.
' un gros banquier' quand Il

voyage en chemin de fer, prend
to -jours deux.placee:pour s'éten.-
dre:a nuit. Ne voulant le céder
en:rien au banquier, :il retient
aussi detx.placesîî 1senlement,
paîýéconumie, il en.prend une
.en première et l'autre en secon..,"
de.: --.-

Le docteur Pur eoide renconj
tre te SUc 'r

* 'ale z, àfi ?:ai
-Chez lé' ier;Fortson

-o'e if ilf is me
fait appéei r o Ppýain.-d
'a- *erre.

ACinq fosi :ieinardi ÄÊÄ z
Quoeargent you Sdevdz gag r
una**4i denier de--saint .lere,
quoi 1

Pème Ane-èeSre '
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GRAPPILLAGE?.

Sur la Cannebièr:.
- lé bonzour Marins, c -m-

-nent a-va;mun bon i1
-- ilt mon pichoun, -j. ne do.'s

.plus ! suis agace par t'horbge
de Saint-Josepli1 Mon cer-, et e
.Sonne si len-ement qu'il est bou-
xours le quart lonq'elle a liaii
de solner l'heure '

- Digasse et lu te plains !
J'avais danîs le temps un i peu i_
le qui était encore plus emîbétan-
te I quand ele ,e meltai à son-
neir-onz- henr.-, elle éta obli-
g6e de s'arroi r à moiLé poar
sonner midi.

Li bohème i.arigot es mala-
de des suites le longs et for; -
dables abus de, boissons alco.•
ques.

Le médecin qui lui ordo in:'
la plus grande sobriété, vi
voir hier matin et appelrnté i
bouteille d. vin et un verie r1
la table de nuit.

- Cenniet ! Qfest ie lo
c'est ? Est-ce que c'est par haszr.t
et contrairement à n.s d.eîises
,vous hoi r, z d u vin Iui ? s'écrie
le docteur en honçant le sour-
cil

- Mais non, mais non, nion
cher i.cteur ; - jy mets le
l'eLu d e- vk'

Mine... est très indulgente pour
ses gens.

Il y a huit jours, elle, surprit
si bonne en tte-à-téte avec uti
petit blond et lui pardonna ce
Ilirtage .

lier, UcIe la surprend de notu-
veau, niais cette fois avec un
grand brun.

-Comment I f.elle, vous avez
déjà chaîgé d'amoureux ?

- Oh non 1 il est bijoutie:
comme l'autre.

Où la réclame prend-elle ses
loniments ?

Un marchand de henzine vient
de prendre cette e:seigne
A l'agneau sais tachc.

Absolument au'.hentique :
Dans un pensionnat ne demo,

-selles. La sous-maltresse, à une
-des ses élèves::
; " Comu emtiap;,elle-t-oni la fe-
melle da cerf?"» ;

L'élève, sans hésiter :-'-Une
'ce-fessr. Pi

C<ueilli dans le Gaulois
Ui njour, M. de Rotlhschild (l'an

'ciei) vit entrer, dans la cour de
son hôtel, une chaise de poste
-superbement attelée.

De l'ntérieur, descendit un
r petit je aif de Francfort,

qui sollicita une auîdience.
In'roduit, le visiteur débute

ainsi :
- Je suis bien nalheînreux, ei

J'aura s besoin d'un peu îl'ar-
genLt.

- Commen ! s'écria le.baron,
vous venez mendieren chaise de
poste !

Le uitf froide r sjent
- Ça vous Mnotre si j. suis

presse

Au bureau de la bienfaisance
-d'îîune petite ville.

lin membre du bureau exaii
ne une demande de secours sou
iii-e à son appréciation.

Cette deimainde porte
"l La maheureuse est la seule

fille d.un père mortsans enfant,
et elli, boutiott.-par son travail
ses fýèîes,eu basiage."

L'vainateur,érten marge
de la pétition.;. .

" Il y a dans cette demande
une ex"gération évidente."

Du Chafà d
Tous les médecins ne sont pas

.impassibles..---,
ain loitembr. .. avoue. que la

mainlui trem ble.un peu quand
il rédige ses ordonnances,

u 'crâl ai'un triste okas'
seur, n uteti en rant; toujourséminu au mîomen de presses
la détente 1

-Décidément, se dit un m-tin en se frottant les yeux
Prosper Denis-François Corniquel, la vie de garçon n'est
pas faite pour moi. Il taut que- 'épouse quelque chose,
une femme par exemple, que je me marie er.fin pour trom-
per mes ennuis crépusculaires et mes chemises qui serontd
bien attrap<es d'avoir les boutons.0

Inutile d'insister sur la candeur de Prosper Denis Fran-
çois Corniquel, n'est ce pas ? Cette -persuasion que le ma-
riage mettrait des boutons à ses chemises nous Prouve su.
rabondamnment que jusque-là ses études'sur la vie et sur-c
tout sur la vie matrimoniale avaient été fort négligées. s

Un obstacle se dressait pourtant, obstacle sérieux s'il en1
fût, à la réalisation de cette utopie conjugale. Prosper-
Denis François Corniquel était horriblement jaloux, jaloux
à ce point que-toute ses maîtresses' l1avaient quitté l'une
après l'autre en lui laissant, comme etelles s'étaient donné

tc

le mot, la même exclamation dans l'oreille :-Toi, mon
petit, tu es sûr de ton affaire !

A cette familière apostrophe, François-Denis.Prosper
Corniquel trouvait je ne sais quel -petit son de glas fun.
bre.

Chercher une femme dans Paris, j'entends une femme
comme la voulait Denis-P'rosper, c'est à.dire une femme
aussi peu femme que possible, c'était s'exposer de gaîté de
coeur à de funambulesques déconvenues. La province ! Il
n'y avait que la province pour lui fournir l'article deman.
dé. Ici, nouvelle perplexité. Oui, à n'en pas douter,
Prosper.François.Denis Corniquet écoutait avec complai.
sance et au fond de son cœur une voix flûtée qui lui disait
en prose poétique :

-François, il y a là-bas une petite v.lle que traverse
une fraîche rivière, une petite ville qui savoure son bor.
leur d.être provinciale au pied d'une colline chargée de

vieux ormes et de cluAtaigniers centenaires.
"&Denis, dans cette ville, une maison bianchue aux volets

verts recèle la femme qui hante tes ilîsommies, celle dont
l'àpre désir brûle ton sang, celle qui te condamne à lire les
romans de Montépin pour essayer de pitoyables diver-
sions!1

«Prosper, elle a vingt ans à peine, elle est blonde avecc
d lei; yeux de pervenchue, et digne de filer de la laine avec la
Lucrèce dleBi. Ponsard. Outre. quoi elle est la fille d'un

xancien officier de train, qui n'a. cessé de surveiller sa vertu,
1sa'fragile vertu, hélas-'dans ' inteivalle de deux horribles
jurons arracha -pas' lagojUtte.

Et Corniquel, nén sarui haleter, se disait

-kais cii diable peutt donc nicher cette souspréfecture
Idéale?

Inteligentil ,temps lmmEmorial, !e lecteurs déjà deviné
ce < e' 'Prospit.Françols 'Comiquel pour sortir

, u fiDus

de cette intolérable angoisse qui le conduisait tout droit
(et il s'en doutait!) à un précoce avachisssment. Il ache.
ta la géographie de Malte.Brun, la lut avec ténacité d'un
bout à l'autre et notait, au fu-rei à nesure que ce succé.

daient les descriptions, celles qui étaient consacrées à telle
ou telle sous-préfecture avec des adjectifs bien léchés et
des "je vous recommande' spéciaux. C'est ainsi qu'il par.
vint à en collectionner une trentaine. parmi lesquelles...

Ah ! vous le supposez pas que je vais me livrer dans
cette colonne à une nomenclature aussi aride que fastidieu.
se. Qu'*il vous suflise de savoir que Denis. François.
Prosper mit dans-son ch.peau trente le ces noms, et com-
me il se défiait de lui-même, il descendit chez son concier-
ge qu'il pria de tirer à sa place.

Le concierge hésit, tira et sur le petit carré de papier
extrait du couvre chef, Denis-François-Prosper Corniquel
lut :-Melun !

Melin ! que. n'ai.je. ô Masson, ta plume, pour célébrer
dignement l'endroit qui te vit naître !

Le lendemain nmatin'. P.-D. F. Corniquel, muni d'une
valise légère où deux chemises, trois paires de chaussettes
et un pantalon de coutil fraternisaient avec une splendide

collection de la Chr'onuque farisisen'e, descendait à l'hôtel
de l'Angai/te taciturne, et se faisait servir un déjeuner
substantiel arrosé de vins de choix qui le disposèrent à
toutes les audaces. rès fier, il se promenait sur le mai
quand il se trouva nez à rez aveo l'ancien officier de train
et sa fille. C'était lui, c'était elle. François-Denis-Pros
per Corniquel, dont le spiritisme avait en grande partie
absorbé les facultés intellectionnelles, ne daigna témoigner
aucun étonnement. Il salua le père et sa fille comme on
salue d'anciennes connaissances et se mit à leur remorque
en rongeant la pomme de sa canne, pout dérouter les
soupçons. La vierge à la blonde chevelure et aux yeux
de pervenche se retournait de temps à autre, et ne sem-
blait témoigner aucune surprise de la hardiesse quasi-in
convenante et de cet homme qui n'était pas de Melun. De
là, pour François une satisfaction sans bornes.

-Elle est tellement innocente, murmurait il, sans avoi
conscience de son glaipat, qu'elle frise l'impudeur!

Certair.d'avoir surpris l'oiseau dans son frais nid de
mousse mélodunoise. François-ProsperDenis Cornique
revint paris, s'arma de toutes pièces en tant de gilets,
gants, cravates, habits etc., et commença le siège. Melun
se rendait at bout de huit jours. Oui, huit jours après
pendant que sur les touches d'ivoire se promenaient, avec
des allongements coquets et des raccourcis savants les
doigts experts de Carolie Boutignol, Prosper-François
Denis Corniquel, armé d'une petite flûte, soupirait ardem

nment l'air'tout à fait nouveau de lea a qe on invit
à changer de patrie pour cacher son bonheur (bisl

Et cetti finale avait pour P.D.-F. Corniquel une redou
table signification, caril avait dit, le jour mnmeo . s'étal
prononcé

-Le soir mnme de la note, nous:allons à Paris. Il
Et, càline, la tête. penchée sur. l'épaule de · iamoureu

Adresser toutes comtnicatïos, lettre
d'affairs, abonnements au jurnl.-

LE FARCEUR.

33 rue St Gabriel,
OMontréai.

CONT ES FANTASQUES

Un octogenaireavait deix fils,
l'un simple j.uge, l'autre minis.
tre. ' - .,) ...>

QUne1u'un lui deirfanda la rai-
soide:-cette anomilie.

I- C'sl. bien simple, répondit.
il. le cade, a su jouer du coude,
l'ainé n'a pu jouer que du Code-

Un a(freux récidiviste passe en
p lice cori-ectionnelle.

Api ès la plaidoirie etlle réqui-
sitoire. le président l'interpelle :

- Avez-vous quelque chose à
ajouter pour votre défense ?

-- Odi,: mot) président... J'ai
été déjà condamné douze fois et
comme le chiffre treize porto mal-
heur, je sollicite avec coufiance
mon aquittemenlt.

Un mot de la fin de Monselet.
Les propos de chasse sont à l'or-

dre du jour.
Les indigestions de gibier aus-

Si.
Indigestions de lièvre surtout
- Le lièvre, disait le marquis

de Cussy, est daigreux en deux
cas. lorsqu'on..lo pousse à bout
ou lorsqu'on en a trop mangé.

Excellent régal, d'ailleurs.
M'ais les cuisiniers ordinaires

ne s'imagineut pas tout ce qui
doit enirr dans un civet de liè-
vre pour qu'il soit çoussé à sa
perfection.,

Il faut, en dehors de la recette
officielle et bien connue

Douze poires lapéas.
Soixante grains de raisins secs

épépinés.
Six prunaux d'Agen, vidés de

leurs 'noyaux.
Que:ques lames de truffes noi-

res. Ç
Des- quàrtiers d'orange, etc.,

*moyennant quoi, on arrive à
une merveille de goût de par-
fum !

Inclinons nous devant le ma-
tre de cuisine.

Un joli mot d'enfant:
Un grave magistrat réussissait

cesoir.là àsa table quelques amis.
Son fils, un petit homme de six
ans, s'aprétat à s'assoir près de
lui.

- Que fais-tu donc ? lui dit le
père ; tu n'as pas la- barne assez
longue pour dîner avec nous, va
t'en bien vite.
' L'enfant se retire tout confus
et s'en va conter sa peine à sa
mère. Celle-ci ,pour le consoler,
lui faitdresser une petite tablesur
laquelle elle a soin de faire ser-
vir force gâteaux et coufitures.

n Pendant que t'enfant savoure
e son petit fesîi,, un vieux chat,
s commençal du logis, ose porter

dans sou assiette une patte au-
dacieuse. indigne, à son tour,
d'une telle familiarité, ce bam-
bin frappe avec sa fourchette la
téte de l'isolent, en lui criant:

- Va-t'en, va-l'en manger avec
papa ; ta barbe est assez longue 1

e
- Oh 1 ces allemands écor-

chent le français !
Dans un hôtel, en Bavière:

- Flun jampre, une lit che
'suis fat etgai.
c - Et burgoi, main her.i'?
s - Parce que' che suis 'fénu à
• bié dijemin de ver.

- Et burgoi, mein heri ?
- Parce que il n'y afait là ni

viacre, ni honim'ni puces!

Une vieille rentière qui'habite
près du Jardin des plantes reçoit
la visite d'un neveu et de sa-fem-
me, quitigpnentý Neuilly,.ùn pe-

Tiens vous voilà 1 s'écrie-t-
elle, quel bon vent vous amène ?

Mon Dieu I ma tante,-;nous-
voulions voir'les. bètes,;et.nous

.avonsprofité de .'occasioù pour
vous.faire une.petite visite.'

i, -, <f·

fiâ"iîiùionce troi1e diniin
e journalallemakld :

Vnien rraieuf a
. phité àkLtaen dahe -n-

t iretdn'u~~àIéh&sopùéo upcr î& tMe., oàs' 'r-
i

men ýl
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LAURA. DE SA.RTIGNY.

-- Impossible. mon bonhomme, mon cœur ne m'appartient pas. Il est en la sainte garde du grand vicaire. Si tu ne me
crois pas rends-toi au grand hôtel et demande à Sénécal ou à Baptiste Renaud.

I Un mot d'enfant. Corniquel et comme accablée sous le poids de ce ameux .Or, c'est ici que commence le drame, pendant un qua- Dialogue pris sur le vif:
*Pendan les répétions de mon bonheur qu'il s'gissait de cacher comme Poi.denie, elle drille échevelé, le masque de Coralie tomba et un cri re- - Alors, vous avez repris vos

"I oratorio ", raconte un muisi lui di· tentit, un cri poussé par le danseur qui venait vers elle, en réceptions hebdomadaires Y
cien, j'y conduisis chaque fois -oulez-vous que nous allions au bal masqué ? remuant son torse comme s'il et .avalé de l'acide prussi- Oui... le lundi. On cause,
ma fille Thirza, qui avait alors -Vue-osqenu lin ublmsu u.or. fait de la musique".. des ar-
huit ans. â. -Quoi? le soir meme... qu* t's.es viennent chanter...

Uenfant se tenait bien ',tran- -Ohi vous ne pouvez pas me refuser ça. Je serai mas. - Je croyais votre logement
quille jusqu'au morceau final, quéed'ailleurs, et seul, parmi tous, vous me reconnaitre2 ., excessivement bas de plafond.
qui était une fugue ; alors, ses Après quoi... .-- C'est vrai... mais nous choi.
yeux stanmaient et je remar- -Après quoi? sissons, -comme chanteurs, les
quai qu'elle écoutait, avec une Pour toute réponse, elle lui grignota un lobe de l'oreille basses tailles'
attention soutenue. J'en conclus gauche, côté du cSur. Corniquel, trs rond en affair's,qu'ello devait avoir de grandes bacla une corbeile en un clin-d'oil, et, v'lan I les vo.là Un avocat est préVenu d'un
dispositons pour la nmusique, ma iés. L'ancien officier du train se: flanqua une abeom Idélit.
Duisqu'un morceau. aussi sévère -MatrP. lui di le
l'intéressait tant. Je lui en flsd'able culotte qui le contraignit à quitter la table vers trois sident, vous ltes d'a letant s
donc compliment. heures de l'après-midi. Impaidonnable d'avoir viol 'l

- Oh 1 ce,-n'tôt pascela ".gap a, A quatre heures précises, nosjeunes gens, non sans toi ièeouis deièz"la coñïialt>è
me répjondit3èlle :'mäis' je•sà louteiois avoir réglé la dépense, en gens.comme il faut- mieux que personne
qu'une fois cette fogud terminée, Coralie trs, encapuchonnée, Prosper-Denis-fançois àu - stement' 'Je la connais
nous rènÎtrons hez n o',gor moitié asphyxié dans.sa fourrure, prirent le train de Paris. depuis si longte nuea hoso
'dîner. .... d.iet ... a.~

i Je jure qu'iG nembs reit etros et devietle avra

.g , r w ? Imp 'éndore tatce s petittunnel.«ôrafé *te,-... -. ,j'.p:'
Entre chasseurs. i' m d -ccelÂ tes vn 1o -Coralie 1 Toici .. Tu .es don'eile tMtcé e Deuxpéc'ursàla ligne'pa
11 m'est arrivé une chóse' bleni o preieqion, n ne p rotre igolade . siblement lustallés a'. bord d'u

curieuse, dit un-dés dhà"erse - alte :Et c dernier a *dtát pas son mari!. ....., étang,, sont iterpellés 'par nia
son téir. Figurèz-vous -quinn ' -où allons n : * ous croyez que leisyeu de Coril e dèsselèé'enü 'p; san: . . I
jour, pendant que je chassais 4.Allons toujours. Ah ea u'si CöritQuidonc quivgus* ri#
<ans lIge.~ mo hbix., 6 opmpe 1 I Et ils sortirent. P.-F-D. héla un cocher. É A J u 0 S
toutmés c ar;eïV J ,Dîtes.moid6nV'ùYl ua'baliasqu Fá i 1os

ler'T d1l ABullier ltburgeois 1
L'un d er tA. ABuier, ilors..
que b$fe p is oestbhn'equé votisefaltes i,-ditorlie avec t gäiqad

retrott3e' err4 , avec élan. à . m
Et elle embrassa'Cotaquel.«*. ,m



Une pensée
Les gants sont souvent l'excu.

se d'une poignée de main.

M. Monselet a observé sur la
terrasse des cafés du boulevard
qu'il y a trois (ormules d'invita-
tion, dont :l'insîstance -est vraie
selon l'importa'cE de celui à qui
l'on s'adresse

La première, 1 banale- et pres-
que négative :

- Tu ne prends pas quelque
chose ?

La deuxième, plus précise,
avec un carractère d'affabilité

- Prends-tu quelque chose?
Enfin,la troisième, catégori-

ue, et qui ne tolère pas de re-

- Prends donc quelque chose!

Au club, entre royalistes :
On discute sur le plus ou

moins de chances des préten-
dants.

- Je donne Plonplo à 50/1.
- Et Philippe ?
l'lilippe à égalité.

Ou cause sous le péristyle de
la Bourse d'un tripoeur véreux
et d'une extrême apreté au gain.

- Il est capable de tout pour
gagner de l'argent, dit un de ses
bons camarades. De tout ! mê-
me, à la rigueur, de lancer une
bonne affaire

Les roueries d'une coquette
- Quel âge avez.vous Yd(le-

nundait-on à Mme de C...
- Trente et un ans.
- Oh oh ! s'écria une amie,

l'été dernier vous en avouiez
trente-deux.

-Eh bien ? répliqua tranquil-
lement Mme de C j'ai main-
tenant une année du moins à vi
vre... je la retranche.

Le comte de X... est grave.
nment malade. Sa concierge en
paraït ailligée.

- Monsieur ne va pas bien,
dit elle à une amie, mais que
d'honneurs on lui rend I Hier,
il est venu pourle voir,l'ambas.
sadeur d'Atruch.e et Ik'once du
pape.

Une bonne plaisenterie du
charivai : 1Madame ** est très indulgen-
te pour ses gens

Entre amateurs de musique
Lequel instrument te plait le

-p\us : le piano ou le violon ?
- Le violon, parbleu.!. D'un

coup de main ou le flanque par
la fenêtre et tout est dit.

Une Anglaise-lisant sur un
prospectus.:

' Appareils à produire le gaz
soi nième instamment..."

- Oh '·shoking
.. ........

Un futur, allant vo sa »
cée, est reçu par .la;in dui-
lui dit après les, RQ»tsses .

- Venez au jardin; nou* ,t
surprendrons Elisa, qui lit en ce
moment, je crois,rZqul ci V-gi-
ine Tjnez... la voilà sur ce

anc:i..e!'fehirnobsêrbée qu'elle
ne nous e eten pas. Comme el-
le s' ises hêr'o... voy.
ez doedcom iî-e eLlïèolirel...
ses u u oit'gftlà di rmès.'
Ah, i c'èt u'e tje a jgn.li
té en. personne, chère en-
faut 1

Là * chère nfant "'relève la
4te, laisse tomber.Ôm livre - le'
fiancé le relève 6( son regard
lombesur!le titren ' . .r

Tableaul n .-

Danq eiplahe de' lapovin,
-ce, 4i Wsh . ',

-Cava-t-illa chasse!
-'kbî j'K oun s& oi

.. as gqéyens de rgn'1 "iU ,

. ui; d' chast tqr'I
devebit'et il'fai leviýi 'b* 1t ,er'
bier... leresernn' qu'il0i.
a pas 1-

L ME ]GEGElfrE

dus attroupés sur la rue St..Jacques, n'étaient pas venus

lui demander de l'argent, mais bien pour lui présenter une

adresse à l'occasion de l'anniversaire de sa naissance acw

compagnée de son portrait tait à .huile de foie de morue.

Il manque quelque chose.

Dans la maison il manque quelque chose
Qui tiept mon coeur tristement en éveil :
C'est ce qui manque au parterre sans rose
J'écoute encor le seul appel morose ;
Où donc est-il, mon rayon de soleil ?

Car la maison sans toi mlle semble obscure,
Et j'y supporte un incécible poids...
C'est un bosquet sans fleur et sans verdure,
Oi les ruisseaux s'écoulent sans murmure,
Une forêt sans ombrage et sans voix !

C'est un écrin où manque la parure
Et les éclats d'un dianmant vermeil ;
C'est un portrait dont plit ln peinttre,
C'est.n'ême, hélas ! un cadre sans gravure,
Où donc est-il, mon rayon de soleil ?

C'est un fourré sans oiseau, sans ramage,
C'est une nuit, sans rêve et sans sommeil,
C'est un néant sans espoir, sans rivage,
Ciel sans clarté, sans astre, sans nuage.
Où donc est-il, mon rayon de soleil

EUGENE BLOT.

CHRONIQUE

L'excursion annuelle de La Patrpt.eu lieu, jeudi soir

de la semaine dernière, à b;ord du Filgale.
L'excursion a été splendide.

Sur le vaisseau qui portait La Patne. on voyait circuler

des bleus et des rouges bras dessus, bras dessous. C'était

à n'en pas croire ses yeux.>

Au moment où les excurisonnistes descendaient le fleu-

ve, ils virent flotter à une gande hauteur un globe de feu

qui précédait la narclhe du bateau, comme autrefois l'étoile

précédait les.rois mages..
Les rougesprétendaient que c'était un ballon que M.n

Trudel avait lancé de la tour de .l'&ndard pour saluer

MM. Beaugrand et Eréchette. Les- bilus, eux, juraien t

que c'était un feu-follet qui devit coiduire le Filgate dan s

quelq.ue remou du-fleuve -où tous les excursionnistes al-

laient être engloutis, à cause des péchés des libéraux.v

Heureusement personne n'a péri.

Quelques.henres avant le départ de l'excursion, tn petit

garçon est venu demander à M. Beaugrand 'il y avait en.

core des billets à donner pour le p//rinage de' La Patlie.

.(sic).

.

Dimanche dernier M. Mousseau a parlé à St. Anne.
Il a eu.un succès ixeuf.

Pendant qu'il parlait, deux électeurs dicitaient sur la1
politique, et voici ce que quelqu'un a recueilli de leur con.
versation :

-Je ne Noterai jamais pour un homme qui a vendu le

-A qui a t il vendu cela ?
.- Cré bête, à un homme qui commerçait là-dessus.

:La ban e onge a suspendu ses paiements et ses
dircteur de la mettre en liquidation jusqu'à ce
que la criegit«eaise que traverse actuellement l'institu.
tion soit terie..,Les directeurs qnt immédiatement té.
.tgraphié à . cal'i. 'demandantcomment ils devrait
s'y prendre àit fÀire un eqdant avec un' défi.
cit.. M. Senalrporu qu s'il s'agissait de chemins
de fer, il pòurraitse prononcer1 riaisqu'en'filt de banques,

.1 ne connaissait rien. Le cablegramne a coat6 $:5o à la

ianque. Tint le monde qui fait des affaires avec M. Se.

nàécàl fait de l'argent, allez I

0n lit dans l'Etendar d:-
Les passants stt la rue St.Jacques ce matin se deman-

daient avec étonnement de que signiifiait *un attroupement
d'une cinquantaine d'hommes, entre dix et onze heures, en
face' du bureau de M. Mousseau. Par des paroles saisies
sau liard,,'on s'est:copvaipcu qpe.çesjmo tpe saite daient
lggripalemfet. ..Psffl nt diclede
ledivrner Pa$ de,
neviève, fi el. 's 4 -

1Je n'ai pas l: de la de e lU5

seau, car trttopsu46ett de cor-
ruption ; mais, en toute justice, je dois dire que les indivi.

Du mêmejotirnat:

La petite feuille de chou qui a nom le Qiotidien compa-
rait l'autre-jutM. Chap!eau à Scipion L'Atricain. Ne
voilà-t-il, que cette après midi l'organe vendu de la rue St.
Gabriel compare le même individu à Hercule. Ce que
c'est que d'avoir sous les narines l'odeur des écuries d'en-

«rais.

Ma Tante pourrait bien rendre le change à M. Trudel et

lui dire*:

--Le grand vicaire se compare aux grands saints qui ont
travaillé pour la plus. grande gloire de la religion. Ce que
c'est que d'avoir toujours le goupillon... à la main.

Mercredi a eu lieu llection de lacques-Cartier. Contrai-

roinent à toute attente, M. Descarries a été battu, et les

Castors sont revenus lu comté avec un m:1 de dints, mais

un mal de ints... ordinaire. Il1

Mot le la fin

Un iviogne, de Québec, connu pour son avarice, ren.

contrant un de ses amis

-Je suis pas mal saoûl, hein ? Eh bien, mon vieux, ça

me coûte pas un sou.

JLES VALLON.

GrEVAPPILLAGES

La femme de Calinot se plaint de celui-ci à une voisine...
-Je crois que le brigand m'aura empoisonnée...
La voisine jase...
Le parquet est informé-et informe...
Les magistrats.et lei médecins font une descente au do.

micile des deux époux...
On instruit Calinot-de ce dont il s'agit...
-Qui m'accuse ? demanda-t il.

Calinot hausse les épaules.
-Hé! messieurs, faites pratiquer l'autopsie à l'instant, et

vous verrez que tout ça, c'est des histoires de femme!

En chemin de fer:
Huit voyageurs dans un compartiment.

- Sept or.t le cigare à la bouche. ·>0 ~ ..
Le huitième avec le ton de la plus exquise politesse

.- Cela ne vous gêne pas, messieurs, que je ne fume
pas ?

On demandait dans un salon ce que c'était que l'amour,
le mariage et le divorce.

-Ma foi, dit une personne, je n'en sais rien.
-Eh bient répondit Naquet qui avaitentendu la ques.

tion, je vais vous le dire, moi. L'amour est un noeud frais,
le mariage un noeud dur, le divorceun ndBud:brouillé.

Un réactionnaire qui laisse tomber sa montre à l'eau,
doit s'estimer heureux de ne pas être dans le mouvement.

es
Tourgueneff qui vient de mourir adorait la France.
C'est lui qui disait.: . .
- Une Parisienne, cest ùne double femme.
A quoi Méry. répondit:
C'est peut-être pour cela qu'elle est à deux personnes.
Léger, mais charmant 1

Un voyageur prévoyant.
Dans un hôtel:
- Garçon, recommandez donc au monsienr qui loge au-

dessus de moi de faire moins de bruit, le matin, en mettant
ses bottes.

- C'est une dame.
- Alors, dites-le à ces messieurs!

Calino vient d'être père. Vite, il s'empresse de , porter
son rejeton à la mairie. '- * -

- Quels noms voulez lui vous donner, ?deinde - 'em
ployé.

- Pierre.Doux Calino 1
- Doux ?... Mais ce nom.là ne se trouve pau: dans-le

calendrier I Vous ne pouvez pas... Il fant nu: nom de
saint b i

- Eh, bien Let.saint Doux ~

4
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"lu1T.Yéiß jlie à croquer,
mais elle a les mai'ns d'un rou-
ge à faire lhonteià un buisson
décrevisse.s.

On parlait de cette jeune per-
sonne devdnt Gondinet.

- Elle est fort bien, dit le spi.
rituel écri ain ; et e ne lui trou
vé qu'un défaut.. Elle a les
mains un u trop timides.

Croquis de Pif, du Charvari.
Chez le vidame de Cartel.ft-

me, doléances de Jean:
-Ben oui, sous prétexte de

me faire porter le deuil du roi,
monsieur mie fait user tous ses
vieux habits noirs.

Entre magistrats... reformés
- Qu'est-ce que vous faites?
- Puisque je ne dois plus re.

venir, je mets des épingles dans
le fauteuil de mon successeur
pour le dégouler de la magistra-
tire assise.

La fameuse cocodete Mme de
Tencin, mettant la main sur son
coeur - su, ce cSur devenu rai-
sonnab'e, refroidi, qu'elle ýempé-
chait de battre et qu'elle forçai,
à penser - disait un jour à Fon.
tenelle :

- C'est de la cervelle qui est
là maintenant.


